Jérémie 31, 31-34

31Voici, les jours viennent, dit l'Éternel, Où je ferai avec la maison d'Israël et la maison de Juda Une alliance nouvelle, 

32 Non comme l'alliance que je traitai avec leurs pères, Le jour où je les saisis par la main Pour les faire sortir du pays d'Égypte, Alliance qu'ils ont violée, Quoique je fusse leur maître, dit l'Éternel. 

33 Mais voici l'alliance que je ferai avec la maison d'Israël, après ces jours-là, dit l'Éternel: Je mettrai ma loi au-dedans d'eux, Je l'écrirai dans leur cœur; Et je serai leur Dieu, Et ils seront mon peuple. 

34 Celui-ci n'enseignera plus son prochain, Ni celui-là son frère, en disant: Connaissez l'Éternel! Car tous me connaîtront, Depuis le plus petit jusqu'au plus grand, dit l'Éternel; Car je pardonnerai leur iniquité, Et je ne me souviendrai plus de leur péché.

C’est un passage très beau et bien connu de l’ancien testament qui nous est proposé aujourd’hui. 

Un passage que beaucoup de théologiens qualifient de passage central de l’Ancien Testament. 

Mais un texte qui pose aussi problème parce que toujours à nouveau les chrétiens ont affirmé que cette promesse d’une nouvelle alliance ne pouvait être comprise que dans la perspective de la nouvelle alliance en Jésus Christ.

Dans son ministère de prophète, Jérémie assiste à cette période très troublée ou les rois et les responsables du peuple ne savent plus quelle politique choisir : faut-il faire alliance avec l’Egypte ou faut-il accepter le pouvoir babylonien qui menace aux portes du royaume. La catastrophe est imminente ; l’exil à Babylone et quelques temps plus tard, la destruction de Jérusalem semblent inévitables. 

Et pour Jérémie, cette catastrophe est interprétée comme la conséquence de l’infidélité du peuple et de ses dirigeants à Dieu : Jérémie doit annoncer le jugement de Dieu. A la fin pourtant, il annonce une bonne nouvelle : Si le peuple accepte de tout perdre, si le peuple accepte de se mettre enfin à l’écoute de la Parole de Dieu, s’il accepte de vivre dans la fidélité et dans l’amour de son Seigneur, il pourra connaître une nouvelle relation avec Dieu. Et c’est de cette relation renouvelée, énoncée en terme de nouvelle alliance établie par Dieu, que parle le prophète Jérémie à la fin de son ministère.

Malgré l’infidélité et l’idolâtrie de son peuple, Dieu annonce, par la voix du prophète Jérémie, une nouvelle alliance ; une nouvelle espérance !

Nous chrétiens, avons très vite tendance à dire que cette nouvelle alliance se rapporte au Christ ; que les prophètes de l’ancien testament –d’ailleurs ne vaudrait-il pas mieux dire du 1er testament – ne font qu’annoncer cette nouvelle alliance qui s’accomplit dans l’événement pascal de la mort et de la résurrection du Christ et dans l’événement de pentecôte, le don du Saint Esprit.

Avec Jésus le temps de l’alliance nouvelle serait arrivé. D’ailleurs, ne nous conforte-t-il pas lui-même dans cette idée lorsqu’il dit, au moment de l’institution de la sainte cène : « Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang, qui est répandu pour vous » (Luc 22, 20) ?

C’est maintenant le temps de la nouvelle alliance ! C’est maintenant le temps du salut !

Nos frères juifs remettent avec raison en cause cette manière de lire les textes du premier testament. Et ils ont raison, lorsque avec un brin d’humour et beaucoup de tendresse aussi, ils nous interpellent sur ce que nous-mêmes avons fait de cette nouvelle alliance, si tant est qu’elle soit réalisée définitivement en Jésus Christ !

A lire l’histoire de notre civilisation dite chrétienne ; à regarder le désordre qui règne dans notre monde et dans l’Eglise ; à constater l’infidélité des hommes à Dieu et le désarroi de nos dirigeants politiques qui ressemblent à s’y méprendre au peuple et aux dirigeants du temps de Jérémie auxquels il doit annoncer la catastrophe, on est légitimement en droit de poser la question : « Où vit-on de la nouvelle alliance ? Où se trouve le salut ? »

Avec tout le respect et l’amitié qu’ils ont pour nous, nos frères juifs, nous interpellent et nous invitent à être plus humble devant Dieu et devant autrui : « Regardez honnêtement l’état de vos Eglises et du monde : Partout il n’y a que haine, violence, désordre, division, calomnie, médisance, souffrance et mort ! Etes-vous si sûr de vivre dans la nouvelle alliance avec Dieu et votre prochain ? Etes-vous si sûr de vivre en nouveauté de vie avec Dieu et votre prochain ? Etes-vous si sûr d’être dans le règne de l’amour et de la grâce, du pardon et de la paix ? »

Non, nous l’avons compris, nous ne sommes pas encore dans cette nouvelle alliance annoncée par le prophète Jérémie ! Jérémie n’annonçait pas l’accomplissement de cette alliance en Jésus Christ. Par lui, Dieu a annoncé quelque chose de bien plus grand et de plus glorieux que notre christianisme !

Je sais bien que cela peut nous chagriner d’entendre que nous ne sommes pas le nouveau peuple élu, le peuple de l’accomplissement de la promesse. Mais cette affirmation est, je crois, un aiguillon salutaire qui doit nous préserver de toute suffisance et de tout orgueil spirituel. Bien plus, la prise de conscience que nous ressemblons, comme deux gouttes d’eaux au peuple d’Israël du temps de Jérémie, devrait nous conduire à nous incliner ensemble et humblement, avec nos frères juifs, devant le Dieu unique et commun aux juifs et aux chrétiens. Nous devrions rendre grâce à Dieu, d’avoir révélé son projet d’alliance nouvelle au peuple d’Israël et de nous permis d’y avoir part nous aussi. Nous chrétiens devrions confesser avec modestie que, comme nos frères juifs, nous attendons encore la venue définitive du Règne de Dieu parmi nous, même si nous en voyons déjà les prémices en Jésus Christ.

La nouvelle alliance n’étant annoncée que pour les temps futurs « après ces jours ». Et ce qui caractérisera ces temps nouveaux, cette alliance nouvelle, c’est que les directives données au Sinaï et engagements pris alors, seront inscrits au plus intime de l’homme ; que l’homme sera renouvelé de l’intérieur au point que chacun, sans être instruit par d’autres, connaîtra et accomplira la volonté du Seigneur. L’amour de Dieu et du prochain coulera alors de source, sera une évidence naturelle entre les hommes !

Vous le constatez donc vous-mêmes : nous en sommes encore bien loin ! Nous ne sommes pas encore dans cette nouvelle alliance dont parle le prophète Jérémie.

Mais Jésus, qui a partagé notre vie d’homme nous a montré qu’il ne s’agit pas de se résigner dans notre attente du Royaume de Dieu, mais d’en hâter la venue par l’Amour vécu et partagé avec le plus petit de nos frères. 

Par sa vie, par sa mort, le Christ Jésus nous a manifestés clairement la profondeur et la vérité de l’amour de Dieu pour nous. Il nous a assuré de l’amour fidèle de Dieu pour nous et nous a encouragé à suivre ses traces humaines jusqu’au bout, jusqu’à aimer – comme lui - aussi nos ennemis « qui ne savent pas toujours ce qu’ils font ». 

Attendre la venue du Seigneur, attendre le temps de la nouvelle alliance, est un acte d’amour, un engagement d’amour. C’est ainsi seulement, dans l’amour de Dieu et du prochain, dans l’amour vécu avec nos frères et surtout avec nos ennemis, que nous posons, dès maintenant des signes du Royaume de Dieu qui vient. Royaume d’amour, d’unité, de liberté et de fraternité.

Nous en sommes bien loin, mais au lieu de nous laisser décourager par cet état de fait, venons chaque fois que l’Eglise nous en offre la possibilité accueillir dans notre vie le sacrement de l’alliance nouvelle qui nous rappelle l’amour et le pardon de Dieu pour nous et pour les autres ; sacrement de l’alliance nouvelle qui nous donne la force de repartir sur des bases nouvelles, sur les bases du pardon  et de l’amour reçu. La sainte cène est ce sacrement qui nous donne de goûter dès maintenant à la saveur du Règne de Dieu et de prendre conscience véritablement de notre vocation d’enfants de Dieu, appelés à témoigner de son amour et de son pardon auprès de tout homme. C’est pourquoi, c’est régulièrement et souvent qu’il convient de communier au corps et au sang du Christ pour prendre conscience qu’il veut habiter tout notre être, qu’il veut graver dans notre cœur la volonté d’amour de Dieu le Père pour l’humanité entière

Dans le petit catéchisme, Luther, lorsqu’il parle du sacrement du baptême, nous rappelle cette autre nécessité de noyer tous les jours le vieil Adam dans une repentance et une conversion quotidienne. « Tous les jours doit émerger et ressusciter un homme nouveau qui vive éternellement dans la justice et dans la pureté devant Dieu ». 

Baptême et sainte cène sont les signes précurseurs que le Christ nous a donnés pour attendre le temps de l’alliance nouvelle et préparer la venue du Règne de Dieu.

Si nous voulons reconnaître la présence de Dieu dans notre vie et dans notre monde, si nous voulons en percevoir les signes, il nous faut, comme Jérémie, faire l’effort répété et salutaire de la lecture et de la méditation de la Parole de Dieu ; nous ouvrir dans l’humble prière de notre cœur, à l’amour de Dieu pour nous ; nous mettre chaque matin à la disposition de la volonté de Dieu en cherchant à comprendre dans le silence de notre cœur, ce que Dieu attend de nous. Alors, dans ce temps consacré à la rencontre avec Dieu, nous percevons la force de l’amour qui élargit notre cœur, de la paix qui éclaire notre pensée, de la grâce qui nous donne un souffle d’espérance pour nous-mêmes et pour le monde.

Qu’est-ce qui nous empêche toujours à nouveau de nous plonger dans l’amour infini de Dieu ? Qu’est-ce qui nous arrête toujours à nouveau de croire aux promesses de Dieu et de nous mettre humblement en marche à la suite du Christ qui nous a montré le chemin de la nouvelle alliance ?

Nos habitudes ? Notre paresse ? Nos illusions sur nous-mêmes ?

Notre orgueil ? Notre lassitude ? Notre dureté de cœur ?

Peut-être qu’avant de pouvoir nous mettre en marche sur les routes de la nouvelle alliance, avons-nous aussi besoin d’un temps d’exil, comme le peuple d’Israël du temps de Jérémie qui a du perdre tous ses repères, qui a du être violemment bousculé dans ses habitudes, remis en question dans sa façon de vivre et d’agir, pour redécouvrir quelle était la volonté de Dieu pour lui et pour réapprendre à marcher humblement devant son Dieu.

Mais comme pour le peuple d’Israël, même si Dieu nous fait vivre des temps d’exil pénible et douloureux, il ne nous abandonne pas. Dans ces temps de remise en question où il nous faut apprendre à renoncer à nous-mêmes et à dépendre pleinement de la volonté de Dieu, Dieu nous donne son Esprit ; Esprit de force, de sagesse et de consolation. Esprit d’amour, de paix et de Vie qui nous inspire et nous guide dans les décisions et les engagements que nous devrons prendre pour contribuer à l’avancement du Règne de Dieu parmi nous, pour hâter le temps de la nouvelle alliance que Dieu veut conclure avec l’humanité tout entière. 

Amen

